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communauté est composée de sept soeurs,
je suis la dernière arrivée.

Comble nos amis
de ta bénédiction
Revenons maintenant à nos généreux
donateurs de tous les âges, de tous les
milieux sociaux, pratiquants ou non, qui
chaque jour s’arrêtent et nous donnent
quelques victuailles en tout genre, les uns et
les autres ne manquent pas d’idées : pot de
cornichons, morceau de poisson ou shampoing,
voire un gibier fraîchement tué – nous sommes
à la campagne – ou encore une douzaine
d’œufs lorsqu’un jeune couple veut du
beau temps pour son mariage ; car il est
bien connu que Sainte Claire tient les nuages
en l’air ! La quantité d’œufs reçus par an
montre que la tradition a la vie dure ! Il y a
aussi tous ceux qui donnent de leur temps
et nous aident dans divers travaux du jardin,

de la couture ou encore en bricolage. Il y a
enfin ceux qui se proposent volontiers pour
nous véhiculer. Quelques-uns nous confient
simplement des intentions de prière, ce qui
est pour certains une façon plus facile d’entrer
en relation.
De passage dans le prieuré des Frères des
campagnes de Massédéna lors d’un séjour
en Afrique – je faisais alors partie du groupe
d’Amis en communion de Normandie –, j’avais
entendu ce proverbe qui m’habite encore :
Ce n’est pas parce que l’on a que l’on
donne, on donne parce que l’on aime. Oui,
pour l’expérimenter au quotidien au travers
des gestes et des regards de tous nos amis,
c’est bien d’amitié profonde qu’il s’agit, de
pure gratuité signe de l’amour de Dieu.

Sœur Bénédicte BREARD
Clarisse à Vermand (Aisne)

Légende du dessin : La simplicité de Ste Claire, les bras
ouvert, pour recevoir et donner. Confiante et allègre,
elle va sur le chemin du bonheur.
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Nous sommes des passeurs de dons

Sœurs et Frères missionnaires des campa-
gnes, nous annonçons l’Évangile en

travaillant de nos mains pour n’être à
charge de personne, ainsi que fit St Paul
(1 Thes 2,9). Annoncer l’Évangile commence
par le partage de la condition des hommes
et des femmes du rural. Dieu ne fait pas les
ponts, il nous a donné des mains dit un
proverbe africain. Pourtant le fruit de notre
travail ne suffit pas et nous recevons aussi
des dons pour répondre à de multiples
besoins dans notre mission.

Il y a bien des manières
de donner

Les dons, il y en a de toutes sortes. Cela
peut être une lettre à l’un de nous, une visite
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dans un de nos prieurés, un sourire lors
d’une rencontre, une attention, un regard,
une parole de bienveillance et d’amitié,
l’acceptation d’un service, un accueil à table,
quelquefois une intention de messe, parfois
aussi de l’argent pour nous «aider». On peut
même donner un temps de sa vie comme le
font Benjamin et Amélie: coopérants de la DCC
(Délégation catholique pour la coopération),
ils sont allés deux années à Birni aider les
Frères et les Sœurs pour un projet de
développement. Oui, on peut donner de
multiples manières.

Mais quelle est, pour les chrétiens, la signi-
fication du don ? Pour nous, le don se fait
par amour. Le vrai don met toujours en
route une relation. C’est un partage de
fraternité. Jésus situe l’aumône vraie, sans
calcul intéressé, comme le chemin vers le
Royaume : Tu auras un trésor dans les cieux
(Luc 12,33). Les dons ne sont pas d’abord
de l’argent mais un amour partagé. En
effet, à travers nos frères, nous atteignons
Jésus en personne : Ce que vous avez fait à
l’un de ces petits qui sont mes frères, c’est
à moi que vous l’avez fait (Mt 25,31-46). Si
le don est fait gratuitement, sans vouloir
marquer l’autre de son empreinte, il est
vraiment une grâce de Dieu. Pour toi,
quand tu fais l’aumône, que ta main gauche
ignore ce que fait ta main droite afin que
ton aumône reste dans le secret ; et ton
Père qui voit dans le secret te le rendra
(Mt 6,3-4).

Votre générosité est
le signe d’une confiance

Aussi voudrions-nous à notre tour être
dignes de confiance. Ce qui nous est donné
par vous, lecteurs de Chronique, ne nous
appartient pas, mais est toujours à partager.

Une partie de vos dons et legs va au
fonctionnement de nos congrégations ; ils
nous permettent de prendre des engagements
et des services non rémunérés. Ils rendent
possible la formation des jeunes frères et
sœurs et aussi divers travaux : la mise aux

normes de sécurité à La Houssaye, la
construction en Afrique d’une maison
régionale à Pama et le renouvellement de
celle de Kompienbiga ; et au Brésil
l’aménagement de celle de Palestina pour
accueillir des jeunes postulants.

Une autre partie sert les populations au milieu
desquelles nous vivons en menant avec elles
de petits projets de développement. Nous
sommes alors des passeurs de biens : Nous
mettons vos dons au service du développement
en favorisant l’autoprise en charge pour
que l’homme reste digne et libre. C’est bien
dans cette perspective, avec nos fragilités et
nos limites, que nous voulons partager la
vie des ruraux au Togo, au Burkina, au
Bénin, en France et au Brésil.

Amis, par vos dons, votre vie passe un peu
dans notre vie et celle de ceux avec qui
nous vivons, ceux avec qui nous travaillons,
tous ceux qui veulent tenter quelque chose
pour relever la tête et grandir. En retour,
cherchons les moyens d’accueillir les multiples
biens, autres que financiers, que tous ceux
que nous aidons veulent nous partager :
pour eux aussi, il y a plus de joie à donner
qu’à recevoir (Actes 20,35) !

Frère Edmond CHEVALLEREAU
Prieur général

La-Houssaye-en-Brie (Seine-et-Marne)
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A Pama, deux des six novices au travail.
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